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LES ÉVÉNEMENTS 
Le traité, le pacte de garan-

tie et les élections. — Les 
beautés du régime bolche-
viste. — La grève des che-
minots en Angleterre. 
Il n'est pas douteux que la discus-

sion, qui se poursuit à la Chambre au 
sujet du Traité préoccupe l'opinion. 

Oui ou non le sort du Traité est-il 
lié à la décision du Sénat américain ? 
Et si le Sénat n'accepte pas, le pacte 
tel qu'il, est rédigé, la] France! peut-elle 
du moins compter, selon l'engagement 
signé par) ;M. Wilson, sur l'aide amé-
ricaine en cas de nouvelle agression ? 

Les deux questions sont examinées 
par nos grands confrères au point 
de vuei du1 fond et de la forme. 

Le fond ?... La forme ?... Voilà qui 
laisse le public indifférent. Ce qui le 
préoccupe c'est le résultat. Or ce ré-
sultat paraît être fâcheux pour la sé-
curité de la France. 

Pourtant, la paix, tout entière re-
pose sur 1,'idée d'une solidarité inter-
nationale et toutes les puissances ont 
un intérêt capital à rester liées pour 
faire face au danger de demain. 

H est donc souhaitable, comme l'é-
crit le Temps « que le débat de la 
Chambre française tourne au profit 
de la France, que le débat entre al-
liés tourne au profit de la paix. 

Appuyé sur la résistance même 
qu'il a rencontrée au Palais-Bour-
bon on ne s'appuie que sur ce qui 
résiste — le gouvernement français 
ne pourrait-il pas s'adresser aux au-
tres puissances alliées et associées en 
leur disant : 

« Depuis trois mois que le traité 
de .Versailles est signé, des lacunes 
ont apparu. Ne les laissons pas de-
venir des fissures. 

» Ni 1,'intérêt de la France, ni celui 
de la paix, qui sont étroitement so-
lidaires, ne sont sauvegardés comme 
nous l'avions promis. Prenons garde 
de perdre la confiance des peuples, 
cette condition nécessaire de toute 
discipline, de tout travail et de tout 
progrès. 1 

» f'Oncertons-n'ous. Nous sommes 
tous de bonne foi. Quelques jours 
doivent nous suffire pour instituer, ne 
fût-ce que provisoirement, ne fût-ce 
flvTeiï principe, les garanties plu* 
complètes sans lesquelles la confiance 
publique risque de faiblir. 

« Améliorons la paix, Ensuite, le 
Parlement français la votera. » 

Mais en ce cas c'est le vote renvoyé 
à une échéance assez éloignée et c'est 
rimposdbilité de donner.la parole au 
pays en 10J 9 

Pourtant, mieux vaudrait ajourner 
une fois encore les élections que) de ne 
pas amender le traité de façon! à ga-
rantir la sécurité du pays,... si une 
.amélioration est possible. 

Or le Sénat américain serait hos-
tile â la Société des Nations rêvée par 
M. Wilson. Il importé, en ce cas, de 
séparer nettement la question' du 
imité de garantie signé, par M. Wilson 
et Lloyd George en faveur de la France 
et de rendre ce traité indépendant du 
pacte de Versailles. « Il est difficile, 
disent les Débats, de croire que si la 
question était nettement posée, le Sé-
nat et l'opinion publique des Etats-
Unis renient le principe même de 
l'effort immense et glorieux que l'A-
mérique a accompli depuis 1917. Si 
les Américains répugnent à accepter 
des responsabilités européennes illi-
mitées, il ne doit pas être impossible 
de les; décider à, maintenir leur ga-
rantie à la France avec laquelle ils 
ont des liens traditionnels qui ont, 
plus que toute autre chose, entraîné 
l'intervention américaine. C'est un' 
objet auquel notre diplomatie n'est 
pas seule à pouvoir travailler, si mal-
heureusement le Sénat del Washington 
rejetait le traité de paix ? la manière 
dont notre Parlement et notre presse 
parleront du rôle des Etats Unis hier 
et demain peut contribuer largement 
au succès de notre politique en Amé-
rique. » 

De tout cela il ressort qu'une ques-
tion capitale doit primer toutes les 
autres en ce moment : Assurer la sé-
curité de la France, Ce n'est pas chose 
indifférente au moment où l'Alle-
magne se réorganise et s'efforce de se 
soustraire aux engagements signés ; 
au moment surtout où elle reconsti-
tue son armée et où elle aurait déjà, 
affirme M. Paderewski, président de la 
république polonaise, une armée de 
800 mille hommes, alors que les Alliés 
ont fixé ai cent mille le total maximum 
de ses soldats. 

Le passé nous prouve que notre mé-
fiance doit rester constamment en 
éveil quand nous tournons nos regards 
vers Berlin !... 

Un journal de Copenhague, lé Po-
litiken, vient de publier quelques ren-
seignements intéressants sur la Rus-
sie. Ils sont fournis par le Dr Martini, 
chef de la Croix-Rouge en Russie, il 
est donc permis de croire que ces ren-
seignements sont sérieux. 

« Lénine, dit le Dr Martini, ne gou-
verne plus d'une manière effective de-
puis environ trois mois. Ce sont les 
ultra-radicaux qui lui ont enlevé le 
pouvoir. La Russie, c'est-à-dire Mos-
cou, est gouvernée à 1,'heure actuelle 
par le peintre letton Peters et par 
Oderchenski et Antonov, qui sont les 
organisateurs du régime bolchevik 
hongrois. Ces trois personnages sont 
les trois jacobins les plus rouges qui 
ont organisé les derniers grands mas-
sacres. Je n'ai pas parlé avec Lénine 
depuis un mois. La dernière fois c'é-
tait par téléphone. On dit qu'il est à 
Toula, près Moscou. — Et Trotski ?— 
Il a un peu plus de pouvoir, mais il ne 
se trouve pas non plus à Moscou. Il 
serait avec l'armée. L'ancien' colonel 
tsariste Kamenef, un homme éner-
gique et capable, est général en chef. 
L'armée est en bon état, — Est-ce à 
dire que c'en soit fait de Lénine. — 
Non'. Les massacres d'étrangers ont 
jusqu'à présent été un fiasco ; il y a 
eu et il y a encore une grande effer-
vescence à Moscou. Le peuple a mani-
festé avec des drapeaux rouges. Il y a 
une famine générale, et la population 
épuisée est préparée à tout ce qui ar-
rivera. Le gouvernement de Lénine a 
quelque pouvoir grâce à l'armée ; s'il 
abandonne nominalement la direction 
du pays, il arrivera des choses épou-
vantables. » 

De ces renseignements il est inté-
ressant de rapprocher ceux fournis 
par M. Erlich, avocat à Paris qui, — 
on s'en souvient — a donné sa démis-
sion du parti socialiste unifié. Ayant 
longtemps vécu en Russie, M. Erlich 
peut parler avec quelque autorité des 
bandes de Lénine qui traitent les occi-
dentaux de « canaille anglo-fran-
çaise ». 

M. Erlich a dit notamment : 
 « Toutes les fractions socialistes 

mencheviks, . socialistes révolution-
naires et populistes ont condamné et 
flétri le bolchevisme comme le pire 
ennemi du socialisme et de la, révo^-
lutiori russe. 

« Ce que je sais enfin, c'est que les 
prétendues méthodes de la dictature 
bolcheviste laissent loin derrière elles 
les pires horreurs de l'inquisition et 
du tsarisme. Toutes les libertés indi-
viduelles sont abolies et, chaque; jour, 
des centaines d'ouvriers et d'intellec-
tuels russes, dont le seul crime est de 
ne pas penser comme les bolcheviks, 
sont massacrés sans le moindre juge-
ment par des mercenaires magyars et 
chinois. Une façon comme une autre, 
san&idioute,, de réaliser la troisième In-
ternationale. Tel est, dans toute sa 
beauté, le régime rétrogade et barbare 
dont le parti' socialiste unifié, par une 
étrange aberration, voudrait gratifier 
aujourd'hui la France républicaine et 
socialiste. Déjà, par le refus des cré-
dits militaires et le rejet du traité de 
paix, il s'apprête à nous débarrasser 
du « boulet de la victoire ». Où s'ar-
rêtera-t-il ? » 

M. Marcel Cachin, lors du dernier 
Congrès socialiste, avait dit : « Les 
révolutionnaires russes peuvent se 
tromper quant aux méthodes, ils ne 
se trompent pas quant au but ; et ce 
but est le nôtre. » 

Grâce à cet accès de franchise, nous 
savons que le but du parti unifié est 
de conduire la France, par des moyens 
qui puissent tromper sur le but, à la 
révolution démente et ruineuse, haïr 
neusé et imbécile, qui a mis la Russie 
au-dessous de l'état sauvage. 

Nous voilà prévenus. Reste à con-
vaincre la masse paysanne et' nos hé-
roïques poilus. Les uns et les autres 
ne permettront pas aux exaltés de sa-
boter une victoire si chèrement ac-
quise. Nos unifiés s'en convaincront 
au prochain scrutin. 

A 
Les cheminots anglais sont en grè-

ve. C'est un rude coup pour 1 indus-
trie britannique qui est presque tota-
lement paralysée. Pourtant, les reven-
dications des grévistes paraissent si 
exagérées que le gouvernement a re-
fuse de capituler. Il accepte la lutte et 
il semble, en cela, être vivement sou-
tenu par l'opinion publique. 

Les grands journaux de Londres 
présentent le mouvement comme 
ayant un caractère nettement révolu-
tionnaire. Les dirigeants du parti tra-
vailliste auraient tout fait' pour éviter 
la grève, mais ils ont été débordés par 
les" extrémistes. 

La situation est donc grave. Il s'a-
i git d'un duel qui peut avoir de terri-
i bles conséquences. Si le gouverne-

ment capitule, les meneurs étendront 
1 le mouvement en déclenchant la grève 

générale ; ce sera un grand pas vers 
la révolution sociale préconisée par 
les violents. Mais Lloyd George affirme 
qu'il est en mesure de mener la lutte 
jusqu'au bout avec une fermeté iné-
branlable. J'ai l'intention, a-t-il dit, de 
remédier au coup porté contre le bien-
être public en faisant usage de toutes 
les ressources dont je dispose. Je de-
mande à la nation entière de prêter 
son concours en vue du maintien du 
régime de l'ordre social dont dépend 
la prospérité du pays. 

Tous les partisans de l'ordre doi-
vent souhaiter le succès du gouverne-
ment anglais. Les événements de Rus-
sie suffisent à nous édifier sur les 
beauté du régime extrémiste ! 

A. C. 

INFORMATIONS 
Regrets tardifs 

Le correspondant de la « Chicago 
Tribune » à Berlin transmet les décla-
rations que lui a faites, par écrit, le 
comte Bernstorff, ancien ambassa-
deur d'Allemagne à Washington. 

Parlant du torpillage du « Lusita-
nia », le comte Bernstorff a fait la dé-
claration suivante : 

« Lorsque, dans la soirée du 7 mai 
1915, la nouvelle du naufrage me fut 
annoncée, je ne voulus pas y croire, 
et je me souviens que le lendemain 
matin, j'éprouvais une profonde hor-
reur en apprenant qu'un millier de 
personnes, y compris plus de cent 
citoyens américains, avaient péri. » 

Le Duché du Luxembourg 
et la France 

Le plébiscite politique et économi-
que du Luxembourg s'est prononcé 
en majorité, pour la grande-duchesse 
Charlotte et l'union douanière avec 
la France. 

La question de Dantzig 
Les « Dantzige Neueste Nachri-

chten » annonce qu'une armée de 
police allemande, sous le contrôle de 
l'Entente, sera constituée pour la 
durée du plébiscite dans la région 
embrassant les districts de Kwidzin, 
Susz, Sztum et la partie sud du dis-
trict de Walborg. 

La levée du blocus 
dans le golfe de Finlande 
Le correspondant du Svenska Dag-

hladet à Helsingfors annonce que la 
flotte anglaise, aussi bien que les 
navires de guerre français qui sont 
chargés du blocus dans le golfe de 
Finlande, seront retirés définitive-
ment en décembre. 

Les pertes anglaises 
de la guerre 

Un relevé officiel publié aujourd'hui 
donne le nombre des navires de guer-
re britanniques perdus au cours de 
la guerre. Le total est de 254, dont 
13 cuirassés, 3 croiseurs de bataille, 
13 croiseurs, 6 croiseurs légers, 64 
destroyers et 54 sous-marins. 

Les bâtiments auxiliaires qui péri-
rent sont au nombre de 815, dont 244 
vapeurs affectés au transport des 
charbons en temps normal et 246 
chalutiers à vapeur. 

Ils prennent des mesures ! 
On annonce que le ministère de la 

défense nationale a envoyé dans l'Est 
un officier qui devra le tenir journel-
lement au courant de la situation. 
On prendra les mesures les. plus 
énergiques contre les troupes qui se 
refuseraient à quitter les provinces 
baltiques de la Lithuanie. 

D'après la « Berliner Morgen Post » 
du 26, on prévoit comme mesure de 
contrainte la suppression de la paye 
et du ravitaillement. 

Le Sénat américain 
et le traité 

On mande de New-York au Daily 
Telegraph : 

« L'opinion générale à New-York 
est que le traité de paix et le cove-
nant seront finalement ratifiés au, 
Sénat par 74 voix. » 

Les menaces du Japon 
aux Etats-Unis 

Suivant les dernières nouvelles re-
çues de Tokio, la presse japonaise 
s'insurge avec violence contre la 
nouvelle suivant laquelle les améri-
cains auraient l'intention d'établir, 
au Kamtschaka, une importante sta-
tion de télégraphie sans fil. 

La presse déclare que le gouverne-
ment de Tokio n'admettra plus, dé-
sormais, quelle qu'elle soit de nations 
étrangères en Extrême-Orient où le 
Japon entend s'affirmer en puissan-
ce dirigeante. 

Voyage du roi George 
en France 

Le gouverneur de la Catalogne a 
été avisé que 1.3000 gardes civils, 
1.1000 soldats et 200 cavaliers seront 
bientôt envoyés à Barcelone. Chaque 
quartier sera parcouru 'jour et nuit 
par des patrouilles, qui auront ordre 
de tirer immédiatement sur quicon-
que les attaquera. 

Une attaque bolcheviste 
repoussée en Carélie 

On mande d'Helsingfors qu'une 
nouvelle attaque des bolcheviks a eu 
lieu jeudi à Kinjasalo, dans l'isthme 
de Carélie. Les bolcheviks ont pris le 
village d'Usikylas et les blancs se 
sont repliés sur le village de Tikmae-
ki, d'où ils ont ouvert un feu violent 
sur les bolcheviks qui ont été con-
traints, alors, de se retirer. 

La répression à Barcelone 
Le « Dailly Graphie » croit savoir 

que le roi George à l'intention de ren-
dre, au printemps de l'année prochai-
ne, la visite que doit lui faire prochai-
nement M. Poincaré. Il serait accom-
pagné de la reine et, probablement, 
du prince de Galles. Il ferait un séjour 
de quelques jours à Paris, comme 
hôte du gouvernement français. 

Concentration 
de troupes serbes 

à la frontière roumaine 
On annonce de source autorisée 

que les Serbes ont concentré des 
troupes-à la frontière roumaine. Les 
Roumains ont répondu par les mê-
mes mesures. Les troupes serbes 
sont évaluées à trois divisions. 

Sénat 
Séance du 27 septembre 

Le Sénat discute le projet de loi 
adopté par la Chambre portant ou-
verture des crédits additionnels aux 
crédits provisoires en vue d'améliorer 
les traitements et salaires des fonc-
tionnaires, agents et ouvriers des 
services civils de l'Etat 

MM. Milliès-Lacroix, Chéron, Klotz 
soutiennent le projet. Le Sénat adop-
te le projet voté par la Chambre por-
tant ouverture de crédits pour le re-
lèvement des traitements des P. T. T. 

PLUS ÇA CHANGE ! 
Arrêtez un instant vos regards sur 

les annonces, les grandes annonces 
relatives aux offres de vente de 
« Fonds de commerce. » Vous ne per-
drez pas votre temps et aurez la joie 
ou le regret de lire des offres comme 
celles-ci : « Après fortune faite : 
Charge mandataire aux Halles, la 
plus côtée du pavillon, net 150.000 
francs. » 

Une autre : « Après fortune faite. 
Approvisionneur aux Halles. Bénéfi-
ces nets, 40.000 francs. >■> 

Une autre : « Après fortune faite, 
commissionnaire fruits, primeurs, 
100.000 francs de bénéfices, centre 
Halles. » 

Après fortune faite, les titulaires 
se retirent. Ils ont acheté maison 
avec pignon sur rue ; ils possèdent 
villa sur la côte d'Azur ; ils ont châ-
teau à la campagne, et [des billets de 
mille à dépenser sans compter. 

Qu'ont-ils de plus à désirer ? Phi-
lanthropes, ils laissent la place à 
d'autres, qui s'enrichiront à leur 
tour. 

Et comme les acheteurs voudront, 
d'abord, récupérer l'argent qu'ils 
auront versé pour l'achat delà char-
ge dorée, on comprend pourquoi le 
prix des denrées augmente de plus 
en plus 1 

150.000 francs de bénéfices, ça com-
mence à bien faire, mais ça prouve 
que les taxes, les prix normaux offi-
ciellement fixés n'empêchent pas ces 
gros marchands de remplir leurs 
coffres 1 

Nous l'avons toujours dit : ce n'est 
pas le gros qui est gêné parles taxes, 

Les-Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout, le département. 

les prix normaux, les décrets et au-
tres arrêtés ; dans tous les cas, le 
gros faiseur fait comme il veut, ce 
qu'il veut. Le procès-verbal n'est pas 
pour lui. 

Il y a toujours façon de se débrouil-
ler, de se tirer d'affaire quand on a 
des sous... 

Du reste, plus ça change plus c'est 
la même chose, surtout en cette pé-
riode où nos maîtres si honorables 
mais périmés font les ultimes efforts 
pour conserver un siège qui surtout 
leur échappe. 

Comment prendraient-ils actuelle-
ment des mesures contre des gens 
qui sont susceptibles de payer des 
frais d'élection ? 

« Le maréchal de Villars, lisons-
nous dans le Contrai Social, contait 
que dans une de ses campagnes, les 
excessives friponneries d'un entre-
preneur des vivres ayant fait souffrir 
et murmurer l'armée, il le tança ver-
tement et le menaça de ,1e faire pen-
dre. « Cette menace ne me regarde 
« pas, lui répond hardiment le pipeur, 
« et je suis bien aise de vous dire 
« qu'on ne pend point un homme qui 
« dispose de cent mille écus. » 

« — Je ne sais comment cela se fit, 
ajoutait naïvement le maréchal mais, 
en effet, il ne fut point pendu, quoi 
qu'il eût cent fois mérité de l'être ». 

Plus ça change, plus c'est la même 
chose, n'est-ce pas ? Cependant, si 
nos prochains maîtres étaient cons-
ciencieux, ça devrait bien changer ! 

L. B. 

Ralentissez, ô Chauffards ! 
L'accident que nous relatons d'au-

tre part, « auto contre bicyclette » 
remet en question la réglementation 
de la vitesse des autos, bicyclettes, 
dans la traversée de la ville. 

Il y a quelques jours, c'était une 
auto qui marchant sur la route de 
Toulouse à une vitesse de 70 kilomè-
tres à l'heure, allait, au tournant du 
faubourg St-Georges se jeter contre 
le mur de la maison Delteil. 

Chaquejour.c'estquelquechauffeur 
imprudent qui accroche une voiture, 
ou qui provoque les protestations du 
public pour la vitesse excessive avec 
laquelle il passe dans les rues de la 
ville. 

Nous avons signalé cette désinvol-
ture un peu trop insolente des chauf-
feurs ; il ne suffit plus de les sermon-
ner. Ça ne sert de rien. La preuve est 
fate. Ils se moquent des arrêtés, des 
règlements, des observations. 

Juché sur le siège de la plus rudi-
mentaire guimbarde, le maître du 
volant a un mépris souverain pour le 
pauvre piéton qui, pourtant, par ses 
contributions, est encore obligé de 
payer l'entretien des rues et des rou-
tes défoncées par le roulage. 

Donc, supplier les chauffards d'a-
voir le respect des règlements, est 
superflu, mais appliquer lessanctions 
prévues par les arrêtés et règlements, 
voilà ce qui s'impose. 

Peut-être arrivera-t-on à réfréner 
cette stupide et parfois criminelle 
insouciance que les chauffeurs mani-
festent à l'égard du piéton. 

L. B. 

Après Bertrix 
Au sujet de l'entrefilet paru dans 

le Journal du Lot relativement au 
corps de l'officier supérieur du 7e 

tué au champ" d'honneur et dont les 
papiers sont entre les mains du fils 
d'un colonel boche, nous recevons la 
lettre suivante : 

Cahors, le 26 septembre 1919, 
M. le rédacteur en chef 

du Journal du Lot. 
Votre article « Après Bertrix » me sug-

gère les reflexions suivantes : 
Les indications données par le fils du 

colonel allemand du 68= d'infanterie de 
réserve sont d'une précision rigoureuse 
quant au lieu et à la date. 

En effet le 7e s'est Bien battu là, à Rau-
courl, Angecourt et Thelonnes, le 27 août, 
près de Sedan, mais, comme vous le dites, 
aucun colonel du 7e n'a été tué au cours de 
la guerre. 

Cependant il est possible d'admettre que 
le colonel von Streenge se soit trompé et 
qu'il ait pris pour le corps d'un colonel 
du 7e français le corps du commandant 
de Villelume tombé comme un preux, à 
Thelonnes, le 27 août, face à Sedan. 

Malheureusement, je n'ai pu savoir si 
le commandt.nt de Villelume qui comman-
dait alors le 2« bataillon de notre régi-
ment avait un fils nommé Pierre. Mais 
cela doit être facile à vérifier : le com-
mandant avait 3 fils, dont l'un, je crois, 
est capitaine. 

Je vous donne ces renseignements pour 
le cas, assez probable malgré tout, où la 

lettre de l'Allemand ne concernerait pas 
la famille du colonel Hue qui, lui, fut 
tué à Bertrix, 5 jours avant, et dont l'uni-
forme ne portait aucun attribut permet-
tant de certifier qu'il était colonel du 7e 

bien qu'il fut tombé au milieu des soldats 
de notre régiment. 

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur 
en chef, l'expression de mes sentiments 
les meilleurs. 

Votes de nos sénateurs 
Sur le projet de loi portant ouver-

ture de crédits en vue d'améliorer les 
salaires du personnel des P. T. T., 
nos sénateurs ont voté : 

Pour : MM. Rey et Loubet. 
Le Sénat a adopté par 217 voix. 

Les Remerciements du V 
Le Chef de bataillon Derode, com-

mandant le 7e, vient d'adresser à M. 
le Président du Conseil Général du 
Lot la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» M. le Maire de Cahors m'a remis au-* 

jourd'hui une somme de 2.386 fr. 15, dont 
les deux tiers proviennent d'une subven-
tion que le Conseil Général du Lot a géné-
reusement mise à ma disposition pour 
l'amélioration de l'ordinaire des soldats 
du 7e le jour de la rentrée solennelle de ce 
régiment à Cahors. 

» Permettez-moi, Mom ieur le Président, 
de vous en remercier au nom des officiers 
et soldats du 7e et de vous dire encore 
combien nous avons été sensibles à la ré-
ception enthousiaste que nous a faite la 
population du Lot et celle de Cahors en 
particulier. 

» Veuillez agréer, etc. » 

Médailles militaires 
Les décorations' posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et soldats 
du 207' dont les noms suivent : 

Annequin Auguste, caporal au 207e rég. 
d'infanterie : bon caporal. Mortellement 
blessé en Champagne, le 28 janvier 1916, 
au cours des travaux en première ligne. 

A été cité. 
Azam Daniel-Hector, soldat au 207e rég. 

d'infanterie : soldat courageux et dévoué, 
qui a toujours vaillamment fait son de-
voir. A trouvé une mort glorieuse, le 20 
avril 1917. A été cité. 

Aymard Jean-Baptiste-Honoré, soldat 
de lre classe au 207e rég. d'infanterie : 
brave soldat. Tué, le 29 août 1914, en ac-
complissant son devoir avec sa bravoure 
habituelle. A été cité. 

Aymard Jean, soldat au 207e rég. d'in-
fanterie : brave soldat. Mortellement frap-
pé, le 8 septembre 1914, à la bataille de la 
Marne. Est mort en brave. A été cité. 

Fremont Alfred-Julien, soldat au 207e 

rég. d'infanterie : brave soldat. Tué, à 
son poste, le 4 août 1916, à Verdun, dans 
une tranchée qui venait d'être conquise. 
A été cité. 

Ballot Jean, soldat au 207e rég. d'infan-
terie : brave soldat. Tué, le 15 septembre 
1914, à la bataille de la Marne, en exécu-
tant un feu sur une section ennemie. A 
été cité. 

Mutations 
M. de Ruty, chef de bataillon au 7e 

passe au 93e d'infanterie. 
MM. Benard, lieutenant au 236e 

d'infanterie ; Bluteau, lieutenant au 
125e ; Davezan, lieutenant au 44e ; 
Deroussen, lieutenant au 61e, pas-
sent au 7e. 

Service de santé 
Notre compatriote M. Godeau, an-

cien élève du Lycée Gambetta, méde-
cin major de lre classe, est nommé 
médecin chef de la place de Cahors. 

Nos félicitations. 

Contributions indirectes 
Parmi les candidats admissibles au 

concours du surnumérariat des con-
tribution indirectes, nous relevons 
les noms suivants de nos compatrio-
tes : Laborie, avec le numéro 66 ; 
Sourdoire, aveclenuméro 156 ;Claux, 
avec le numéro 213. 

A 
Parmi les préposés des Contribu-

tions indirectes, reçus au concours 
pour le grade de commis, nous rele-
vons les noms de nos compatriotes : 

MM. Roques Marcel, avec le n° 5 ; 
et Richard, avec le n° 58. 

Nos félicitations. 
& 

M. Rouquié, ex-sergent au 7e d'in-
fanterie, est nommé préposé de 3e 

classe des contributions indirectes à 
Neuville-Roy (Oise). 



Coopération générale 
des Planteurs de Tabac 

DE FRANCE 

Réunion du Bureau 
Le Bureau de la Confédération générale 

des Planteurs de tabac s'est réuni diman-
che, à Agen, sous la présidence de M. 
Delport. 

Le Bureau a, conformément au désir 
exprimé par les Planteurs au Congrès de 
Brive, désigné les délégués devant faire 
partie de la Commission paritaire ; les 
départements planteurs sont divisés, en 
vertu du décret du 30 août 19të), en 3 cir-
conscriptions : 

lre circonscription : Charente-Inférieure, 
Corrèze, Dordogne, Gironde, Hte-Garon-
ne, Hautes-Pyrénées, Ille-et-Vilaine, Lan-
des, Lot, Lot-et-Garonne, Puy-de-Dôme. 

2e circonscription : Ain, Alpes-Mariti-
mes, Bouches-du-Rhône, Drôme, Hte-Sa-
voie, Isère. Savoie, Var, Vaucluse. 

3° Circonscription : Côte-d'Or, Haute-
Marne, Haute-Saône, Jura, Meurthe-et-
Moselle, Meuse, Nord, Pas-de-Calais, 
Somme, Vosges. 

Le Bureau a désigné pour la 1« circons-
cription, comme titulaires : MM. Delport 
et Alexandre Bernard ; comme sup-
pléants : MM. A. Solleville, Evrard, de 
St-Paul, Beylard. 

Il a tenu a protester avec énergie contre 
le système de division des départements 
planteurs en 3 circonscriptions ; de quel 
droit, au moment où les Chambres revien-
nent au scrutin de liste, l'Administration 
sectionne-t-elle les départements plan-
teurs ? Il eût été plus simple de faire élire 
les 4 délégués sur une liste unique par 
tous les électeurs. 

L'élection des délégués doit avoir lieu le 
dimanche 19 octobre en même temps que 
celle des experts de tabac. 

Le Bureau demande que les prix, adop-
tés au Congrès de Brive, soient appliqués 
à la prochaine récolte. 

Le Bureau s'entendra avec les Syndicats 
des deux autres circonscriptions (sud-est 
et nord) pour la désignation de leurs délé-
gués. 

D'après la loi, les délégués sont nommés 
par le sud-ouest à raison de 2 titulaires et 
4 suppléants ; le nord, d'un titulaire et de 
2 suppléants et le sud-est d'un titulaire et 
de 2 suppléants. 

Le Bureau a ratifié la nomination du 
camarade Emile Delmas, comme Secré-
taire Général, en remplacement de 
M. Marre, qui a quitté le pays. 

Il a décidé, en outre, du choix de la ville 
où doit se tenir le prochain Congrès. A 
Brive, il avait été fait choix de Cahors. 
Sur la demande des planteurs du Lot-et-
Garonne, ceux du Lot ayant déféré à leur 
désir, le Congrès aura ses assises à Mar-
mande. 

Avant de se séparer, les membres du 
Bureau ont adressé de chaleureuses féli-
citations à leur Président, Louis Delport, 
pour l'énergie avec laquelle il a, pendant 
la guerre, dirigé la Confédération Générale 
des Planteurs de Tabac et les résultats 
qu'il a obtenus par son action persévé-
rante. 

Hyménée 
Le mariage de M. Antonin Bergon, 

lieutenant au 59e d'infanterie, décoré 
de la croix de guerre, fils de notre 
excellent confrère du Réveil du Lot 
avec Mlle Albanie Savignol, a été cé-
lébré à Saint-Ybars (Ariège). 

Nous adressons nos vœux de bon-
heur aux jeunes époux. 

Conférence publique 
Dimanche 5 octobre à 20 heures 1/2, 

M.José Germain, littérateur parisien, 
fera, dans la salle du conseil muni-
cipal, une conférence publique sur 
les «idées de Probus. » « Construire 
l'avenir de la France par le syndicat 
des Français. » 

Auto contre bicyclette 
Lundi soir vers 5 heures, une auto 

marchait à belle allure dans la rue 
du Président Wilson ; au tournant 
de la rue, le chauffeur prit le tour-
nant un peu trop court. 

Malheurement, à ce moment, arri-
vait un jeune cycliste, Pouzergues 
de Cremps, qui venait à Cahors pour 
se faire démobiliser. 

Le chauffeur ne put arrêter l'auto 
et celle-ci buta violemment le jeune 
homme qui fut traîné sur un par-
cours de plusieurs mètres, 

11 fallut le concours de plusieurs 
personnes pour dégager le blessé qui 
se trouvait sous l'auto. 

Transporté à l'hôpital, des soins 
empressés furent donnés à l'infortu-
né cycliste qui a plusieurs côtes en- j 
foncées et de multiples contusions. 

Mais nous croyons savoir que 
l'état du blessé est aujourd'hui aussi 
satisfaisant que possible. 
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LES VAINCUS DE LA VIE 

Le Fils d'un Voleur 
PAR 

JULES MARY 

m 
BILAN DE STANISLAS CHATILLON 

Alors Pierre raffermit sa voix, tâcha 
de calmer les soubresauts de son 
cœur. 

— Monsieur, pardonnez-moi si je 
vous demande, avant toutes choses,1 de 
garder le secret le plus absolu, le plus 
rigoureux, quoi qu'il arrive, sur ce 
que je vais vous dire... 

— Je garderai votre secret, dit sim-
plement le notaire. 

— Monsieur, je traverse une crise 
morale dont vous prendrez pitié assu-
rément lorsque je vous aurai révélé, 
sans autre hésitation, que je suis le 
fils de... votre prédécesseur... 

M. Berneret se tourna brusquement 
sur son fauteuil pour faire face à 
l'homme qui lui parlait. La douceur 
de ses yeux avait disparu, remplacé 
par une vive émotion et un peu de co-
lère. 

—(' Vous êtes lé fils de Stanislas Cha-
tillon ? 

— Oui... Mais j'ai obtenu de chan-
ger de nom, je m'appelle Pierre, Ger-

Banquet des Poilus 
On annonça qu'un banquet des 

Poilus aura lieu, à Cahors, le diman-
che 2 novembre. 

Fête du quartier de la gare 
La fête organisée par la jeunesse 

du Quartier de la Gare, a obtenu le 
plus vif succès. Les décors étaient du 
meilleur goût ; l'entrain fut parfait. 

Les jeunes gens du quartier delà 
Gare ont bien fait les choses. Ils mé-
ritent des félicitations. 

Four parer à la cherté du vin 
En raison des prix excessifs des 

vins, l'Office Départemental s'est pré-
occupé de .procurer à la population 
du cidre de pommes. 

Cette boisson, d'un goût agréable, 
serait cédée à des prix très avanta-
geux aux commerçants et directe-
ment aux consommateurs à partir de 
125 litres; mais en raison des difficul-
tés éprouvées pour trouver des fûts 
les intéressés auraient à s'en munir 
en prenant livraison du cidre. 

Ponr tous renseignements s'adres-
ser à l'Office de Ravitaillement (Pré-
fecture ou Allées Fénélon, Magasins 
des Tabacs,à Cahors.) 

Marché du travail 
VÔfflcielpublie la situation du mar-

ché du travail pendant la semaine du 
15 au 20 septembre 1919, dans le Lot. 

' Nombre de placements : 14 hommes, 
7 femmes. 

Demandes d'emplois non satisfai-
tes : usiniers et manœuvres : 1 hom-
me. 

Autres travailleurs : 4 hommes, 2 
femmes. 

Offres d'emploi non satisfaites (usi-
niers et manœuvres industriels) : 7 
hommes, 5 femmes. 

Autres travailleurs : 11 hommes, 
9 femmes. 

Les tarifs des hôtels 
Le ministère des travaux publics 

(Office national du tourisme) a ou-
vert une enquête en vue de rensei-
gner les Français et les Etrangers 
sur les tarifs dés hôtels de France. 

Les hôteliers qui n'auraient pas 
reçu la circulaire relative à cette en-
quête sont priés de la réclamer : 15, 
rue de Surène, Paris (8e). 

LES CAMPAGNES 

DU 7e D'INFÂNTERIE 
(1914-1919) 

(Suite) 
CHAPITRE VII 

Bataille de Beauséjour et d'Argonne 
A partir 3e ce moment va commencer la guerre 

de tranchées qui durera plusieurs années. 
L'Histoire nous dira pourquoi, après la belle vic-

toire de la Marne, l'Armée Française ne put jeter 
l'ennemi hors des frontières et par quel, concours de 
circonstances, prévues ou imprévues, les Allemands 
ont réussi à maintenir et stabiliser le front de ba-
taille sur notre sol. 

En raison des pertes élevées subies la veille, le 
Régiment passe en réserve à Minaucourt et commen-
ce immédiatement à creuser des tranchées et boyaux. 

Jusqu'au 21 septembre, l'activité de combat reste 
faible. 

Dans la nuit du 21 au 22, on relève en première 
ligne le 9e d'Infanterie : lpr bataillon à gauche, 
2*1 au centre, 3e à droite. Le 24, le Commandement 
du Régiment est pris par le Lieutenant-Colonel Pé-
rier d'Hauterive. 

Le 26, à l'aube, une vive fusillade s'engage sur 
tout notre front et sur les secteurs voisins. 

Les Allemands essaient une première attaque qui 
est repoussée sur toute la ligne. Une demi-heure 
plus tard, ils reviennent à la charge en force consi-
dérable et parviennent à refouler notre gauche, mal-
gré la résistance opiniâtre de nos hommes qui n'aban-
donnent la ligne qu'au commandement de leurs 
chefs. 

Une menace de débordement se dessine ausitôt 
de ce côté. 

Mais le Commandant Laurrin (promu à ce grade 
depuis quelques jours) a vu le danger. Aidé du 
Capitaine Clarissou, il rallie une centaine d'hom-
mes et parvient à faire mettre en batterie une mi-
trailleuse qui prend de flanc l'attaque de tout un 
bataillon Allemand lancé dans la trouée. 

Surpris, l'ennemi s'arrête, oscille et, finalement, 
s'enfuit dans le plus grand désordre vers ses 
lignes. A ce moment, il tombe sous le feu des deux 
autres bataillons qui, malgré le fléchissement du 1™, 
n'ont pas cédé. Les gros paquets de fuyards sont 
fauchés par les mitrailleuses, et les isolés sont tirés 
comme des lapins. Bien peu réussissent à réintégrer 
leurs trous. 

Quelques-uns cherchent un refuge illusoire der-
rière des gerbes de blé, ce qui procure à nos meil-
leurs tireurs une excellente occasion de montrer leur 
adresse. 

Le sol est jonché de cadavres boches. 
De notre côté, nous avons pas mal de blessés, 

dont le Lieutenant-Colonel Périer d'Hauterive, 
atteint d'une balle au bras. 

Malgré tout la journée est bonne, car les Alle-
mands viennent de subir un sanglant échec. 

Après cette affaire, le 7°, sous le Commandement 
du Chef de Bataillon Laurrin, est mis en réserve 
pour se reconstituer. 

Le 28, le Lieutenant-Colonel Dizot en prend le 
Commandement. 

Dans la nuit du 1er au 2 octobre, le régiment re-
lève le 21e d'infanterie dans les tranchées au Nord 
de1 Somme-Suippes. Il y reste jusqu'au 15 sans 
qu'aucun combat important ait marqué cette courte 
période, puis il retourne à Wargemoulin où le re-
joint le Lieutenant-Colonel Borius, à peine guéri 
de ses blessures. 

Le Colonel Hélo est nommé Général Commandant 
la 65e Brigade. 

Jusqu'au 6 décembre, le 7° reste dans la région 
Beauséjour-Mesnil-les-Hurlus et alterne avec le 9° 
d'infanterie pour l'occupation de la ligne de combat. 

La pluie qui ne cesse de tomber entrave fortement 
les travaux d'organisation défensifs. Ceux-ci se limi-
tent d'ailleurs au creusement de tranchées et de 
boyaux et à la pose de fils de fer en avant de la 
première ligne. 

Les matériaux manquent pour créer des abris à 
l'épreuve des projectiles lourds. D'autre part, se ca-
cher sous terre est contraire au tempérament fran-
çais. On espère malgré tout que cette immobilisation 
ne durera pas longtemps, que la guerre de mouve-
ment ne saurait tarder à reprendre ; aussi, partant 
de ce principe, les tranchées sont-elles occupées dans 
toute leur longueur nuit et jour, ce qui fatigue beau-
coup les hommes. 

Le 6 décembre, le Régiment revient en réserve. Il 
reçoit l'ordre de se tenir prêt à être embarqué le 
lendemain en camions auto. 

(A Suivre). 

Castelnau 
Comices Agricoles. — Le concours agri-

cole a eu lieu Dimanche ; en voici le pal-
marès : 

Taureaux : 1er prix, Vignals à Cézac, 
200 fr. — 2e Brugel Gabriel, à Cézac, 120 
fr. — 8E, Bouzerand, à Peyrettes, 80 fr. — 
4e, Deilhes, à l'Hoste, 40 fr. — 5e, Bouze-
rand, à Ramounet, 30 fr. 

Vaches pleines ou suitées : 1er prix, 
Combelles, à Lamothe, 100 fr. — 2e, Soubrié 
à Flaugnac, 80 fr. — 3e, Laviale, à Labor-
derie, 60 fr. — 4e, Combelles Félix, à La-
borderie, 40 fr. — 5e, Ginot, à Thézels, 20 
fr. 

Génisses : l'" prix, Delfond, à Castelnau, 
80 fr. — 2e, Roques, à Castelnau, 60 fr. — 
3e, Soubrié, à Flaugnac, 40 fr. 

Béliers : 1er prix, Bouzerand Justin. 60 
fr. — 2e, Fairy Auguste, 40 fr. — 3«, veuve 
Gaussères, 20 fr. — 4«, Combelles Félix, 
10 fr. 

Brebis : fer prix, Bouzerand Justin, 60 
fr. — 2e, veuve Gaussères, 40 fr. — 3e, 
Combelles Félix, 20 fr. — 4», Astorg, 15 fr. 
— 5e, Fairy Auguste, 10 fr. 

Animaux de basse-cour : 1er prix, veuve 
Gaussères, 30 fr. — 2«, Fairy, 20 fr. - 3', 
Gaussères, au Grillou, 20 fr. 

Produits agricoles : ler prix, Rolland, à 
Ste-Alauzie, 30 fr. - 2e, Albessard, 20 fr. — 
3e, Andrieu, à Flaugnac, 10 fr. 

Pour le paiement des primes, s'adresser 
chez Monsieur Godard. 

1 Les propriétaires agriculteurs et les 
commerçants de Castelnau, qui reconnais-
sent l'intérêt qu'ils ont à faire partie du 
comice doivent se faire inscrire chez M-
Sahuc horloger, ou chez M. Godard. Les 
inscriptions seront reçues jusqu'au 15 oc-
tobre. La cotisation exigée est de trois 
francs. 

des sympathies et, à son départ, il laissa 
d'unanimes regrets et de très nombreux 
amis. 

Nous offrons à MmeMaratuech, sa fille 
et ses deux fils, nos plus sympathiques 
condoléances. 

NOS MONUMENTS 
(Suite) 

Un bas-relief du portail de la cathédrale 
de Lyon rappelle brièvement la légende ; 
un vitrail de Chartres la représente. Elle 
a été peinte sur les murs de la Chapelle de 
la Conception de la paroisse de St-Epvre 
de Nancy. Elle était contenue dans le 
Lectionnaire de l'église de St-Omer : une 
belle miniature de manuscrit qui appar-
tient à la bibliothèque de Rennes la repro-
duit. 

Nous allons résumer le drame mysté-
rieux et nous verrons ensuite avec quelle 
fidélité il a été écrit sur la pierre par 
l'imagier de Souillac. 

Les traditions nous montrent Théophile 
vivant vers l'an 538, vidame de l'Eglise 
d'Adana en Cilicie. A la mort de son 
évêque, il faillit être élu pour lui succéder, 
mais son concurrent, devenu son supé-
rieur, l'ayant repoussé, maltraité et expul-
sé de ses fonctions, il s'abandonna à la 
colère contre l'injustice et la mauvaise 
fortune et s'adressant à un juif qui parlait 
au diable quand il voulait, il lui demanda 
de le mettre en relation avec l'esprit du 
mal afin qu'il lui rendit son autorité. 

Le Juif, qui plus tard, dans le mystère 
de Théophile écrit par le poète Rutebœuf 
vers 1240, s'appellera Salatin, veut bien 
lui servir d'intermédire, mais à la condi-
tion qu'il consentira à renier son Dieu 

I qu'il tant prié autrefois, qu'il abandonnera 
la pratique de toutes les œuvres méritoires 
de ia vie chrétienne et qu'il deviendra 
« mains jointes » l'homme du démon. 

L'ambition et la soif de la vengeance 
l'emportent, Théophile accorde tout ce 
qu'on lui demande et rendez-vous est pris 
pour le lendemain. 

A l'heure fixée pour la rencontre, le 
moine et l'esprit des ténèbres se trouvent 
en présence. Celui-ci promet de le faire 
plus grand seigneur que jamais, mais il 
lui demande des lettres écrites et signées 
de son sang, faciles à entendre car, lui 
dit-il : Maintes gens m'ont attrappé dont 
je n'avais pas les écrits. Le moine bien 
décidé lui remet le parchemin contenant 
son engagement dans la forme exigée. 

Les promesses du diable ne, tardent pas 
à se réaliser. Des le lendemain, l'évêque 
fait quérir celui dont la veille il était 
l'ennemi, lui manifeste le désir de redeve-
nir son ami et, après lui avoir fait des 

| excuses, il lui rend sa fonction. 
A suivre. 

Luxeca 
Ecole primaire supérieure. — M. Cous' 

sié, professeur à l'école primaire supérieu-
re d'Aiguillon est nommé directeur de 
l'école primaire supérieure de Luzech en 
remplacement de M. Barré. 

Le nouveau directeur se tiendra à la 
disposition des familles à partir de jeudi 
2 octobre. 

La rentrée des internes est fixée au S 
octobre. Les cours commenceront le 6 oc-
tobre. 

Viazac 
ORIGINES LOCALES 

Nom de plusieurs communes ou ha-
meaux situés en Caorsin, il existe aussi 
dans l'Aveyronet en Occitanie, il et dérivé 
de Viaza, un des premiers instructeurs de 
l'humanité qui enseigna la Vérité UNE en 
la symbolisant par le soleil ; Vyasa est 
aussi le compilateur des Védas et des 
Pouranas, il est également le fondateur 
de l'école Védanta et auteur du Mahaba-
rata. 

La présence comme nom de lieu près de 
Figeac donné à ce sage inspiré à coté de 
celui de Vayssia- (Vayssié), dont nous 
avons déjà parlé, n'est point ici le fait du 
hasard ; elle démontre que parmi les 
populations indo-Iraniennes qui émigrè-
gent dans nos régions se trouvaient des 
esprits cultivés qui influèrent sur les des-
tinées des habitants du pays. Si npus 
nous en référons aux nombreux vestiges 
qui existent encore, mais dont le passé 
est resté jusqu'à présent à peu près incon-
nu, il y à là de quoi occuper les cher-
cheurs en quête de découvertes intéres-
santes. 

BOUTARIC. 

MUSEZ! PRODUISEZ ! 

Figeac 
Etat civil du 20 au 27 septembre 1919. 

— Naissances : 1. Couvrbt-Desvergnes 
Jacqueline ; 2. Denise Suzanne ; 3. Fricou 
Pierre. — Mariages : 1. Caudron Léon et 
Francoual Marie-Jeanne ; 2. Issiot andré 
et Francoual Adèle-Hélène; 3. Jeanlrénée 
et Filhol Irma. — Décès : 1. Tillet Cécile-
Jeanne-Marie ; 2. Rotembourg Gabrielle ; 
3. Rames Antoine. 

Souillac 
Nécrologie. — Nous apprenons la mort 

de M. Gustave-Bernard Maratuecii décédé 
dans sa propriété de Touzac (Lot), le 17 
septembre courant, à l'âge de 74 ans. 

M. Maratuech avait exercé à Souillac, 
pendant une dizaine d'années, les fonc-
tions d'inspecteur entreposeur au magasin 
des tabacs. Son affabilité lui valut de gran-

C'est le cri du jour. C'est d'ailleurs un 
excellent conseil. Mais comme si l'on 
avait peur que les ouvriers le suivent trop 
bien, on leur interdit de travailler plus de 
huit heures par jour. Quant aux paysans, 
qu'une telle mesure ne peut atteindre, 
l'Administration cherche toutes sortes de 
tempéraments à leur activité. 

En voici un exemple pris dans le Temps : 
« Au commencement d'août, l'Associa-

tion centrale des agriculteurs d'Alsace et 
de Lorraine reçoit l'ordre de mettre à la 
disposition du département de Meurthe-et-
Moselle deux cents et quelques wagons de 
blé de semence : blé rouge d'Alsace. Mais 
il faut un décret pour que ce grain puisse 
sortir du pays. Au bout d'une vingtaine 
de jours, ce décret est signé, mais les inté-
ressés n'i n sont avisés que douze jours 
plus tard, le 4 septembre. 

Résultat : les Lorrains disent que lors-
que ce blé leur parviendra, le temps des 
semailles sera depuis longtemps passé. » 

Bah ! deux cents et quelques wagons de 
blé de semence de plus ou de moins, 
qu'est-ce que cela peut bien faire, puis-
qu'on a trouvé le moyen de combler les 
déficits en blé par des cartes de pain. 

Paris, 11 h. 55. 
En Italie : 

D'Annunzio insatiable 
De Fiume : D'Annunzio a l'intention for-

melle d'occuper la côte Dalmate. Les Serbes 
continuent de masser des troupes à la fron-
tière. 

Dissolution des Chambres 
De Rome : Le roi a signé un décret de 

dissolution des Chambres. 

Slaves et Autrichiens 
De Belgrade : On annonce définitivement 

que les Yougo-Slaves signeront le traité de 
paix autrichien. La délégation reviendra à 
Paris dès que le nouveau gouvernement sera 
installé à Belgrade. 

Chili et Pérou 
De Washington : La Ligue des Nations 

est appelée à régler le différend entre le Chili 
et le Pérou au sujet des provinces d'Arica et 
de Tacna. 

La situation en Angleterre 
De Londres : La situation est moins ten-

due. On signale plusieurs tentatives de sabo-
tage, mais les troupes gardent les lignes. Par 
suite de la collaboration de nombreux citoyens 
pour la distribution des vivres, le pays n'aura 
pas à souffrir de la disette.. 

Ce bon von der Goltz » 
De Copenhague : Des télégrammes de 

Mitau signalent l'arrivée d'importants ren-
forts allemands en Courlande. Von der Goltz 
préparait un coup d'Etat sur Berlin pour le 
rétablissement de la monarchie. 

Le recul boloheviste 
De Reval : L'état de siège est proclamé à 

Moscou en raison de l'avance rapide de l'en-
nemi. 

Le traité Anglo-Persan 
De Washington : M.. Wilson proteste con-

tre le traité Anglo-Persan, mais le départe-
ment de l'étranger refuse de publier la corres-
pondance échangée à ce sujet entre l'Angle-
terre et l'Amérique. 

Les mineurs Belges 
De Bruxelles : Le congrès des mineurs dé-

cide de revendiquer la journée de 8 heures, 
les pensions et l'élévation des salaires. La 
grève générale aura lieu en novembre si sa-
tisfaction n'est pas obtenue, 

La grève des lads 
On espère solutionner cet après-midi la 

grève des lads. Demain courses à Vincennes. 
Violent incendie 

Un violent incendie a détruit, à Pantin, ce 
matin, une fabrique de meubles. Il y a un 
million de dégâts, 

*** 
Paris, 13 h. 27. 

A la Chambre 
La Chambre a voté, ce matin, un crédit de 

125.000 francs pour le voyage de M. Poin-
caré en Angleterre. 

Elle a voté ensuite l'ensemble du projet de 
loi portant ouverture des crédits additionnels 
en vue de l'amélioration des traitements du 
personnel enseignant. Puis elle vote le projet 
de loi portant ouverture de crédits provisoi-
res retour du Sénat, 

Le rapprochement 
des peuples 

De La Haye : Une conférence internatio-
nale se réunira prochainement ici pour discu-
ter des meilleurs moyens de faciliter le rap-
prochement entre les peuples,. L'Allemagne 
sera représentée, 

Fausse nouvelle 
D'Helsingfors : ïl est inexact que la flotte 

anglaise se retirerait du golfe de Finlande. 
Le blocus continue. 

Incident à Budapest 
De Berlin : D'après un radio allemand, 

Une colhsiop aurait eu lieu à Budapest entre 
les troupes Anglaises et Roumaines, Une pa-
trouille militaire roumaine se présenta en ville 

bert... et je n'ai plus rien de commun 
avec... 

— Alors, vous savez tout ? 
Le jeune homme baissa la tête, 

troublé par deux fois. Le notaire at-
tendit. Pierre ouvrit son âme. Il racon-
ta la mort du père, la révélation, l'hé-
ritage, ce qui avait suivi. Il ne cacha 
rien de ses mauvaises perisées, de sa 
lâcheté devant l'existence qui se pré-
sentait si commode ; Aiaiis il n'était 
pas heureux, il n'était pas tranquille ; 
il essayait d'envelopper ses remords 
dans le brouillard de son train-train 
d'habitudes journalières ; une petite 
bête sommeillait au fond qui lui ron-
geait le cœur. Il dit aussi la rencontre 
de Noël Chambure. Lentement, avec 
un sourire timide, qui demandait par-
don, il expliqua, quelles étaient ses an-
goisses... a s analysa :' 

— Je suis sur se chemin de mon de-
voir, j'y marche sans plaisir, ores-
que avee l'espoir qu'on m'en détour-
nera. Je 1* dis comme je le pense. 
Deux hommes en moi se combattent : 
li'uri qui voudrait Me», qu'on l'absolve, 
l'autre qui ne serait pas heureux d'être 
absous,. Voilà pourquoi j'ai beaucoup 
de peine, car je ne sens pas en moi 
l'énergie de prendre ane résolution, 
la seule qui soit possible •: celle de res-
tituer ce. que mon père a... voie,., Et 
je me fais honte de cette hésitation... 

Il s'arrêta, puis ajouta ; 
— Je suis; un brave garçon; et j'ai 

grand chagrin. 
M. Berneret le considérait avec plus 

de bienveillance. 
— Que désirez-vous de moi ? 
— Deux choses : un renseignement 

d'abord et ensuite un' conseil. 

— Voyons d'abord le renseigne-
ment. 

— Donnez-moi des détails sur les 
ruines... sur les misères peut-être que 
mon' père a laissées! dans ce pays, lors-
qu'il a pris la fuite. 

Le notaire remonta sur son échelle, 
atteignit un carton qu'il revint dépo-
ser sur son bureau. Le carton était 
plein de dossiers. Il les étala. Puis, 
son regard sérieux posé sur le jeune 
homme : 

— Ruines et misères, vous l'avez 
bien dit ! 

— Je veux tout savoir... j'ai peur... 
mais il le faut... i 

— Je puis vous résumer ces; affaires 
en quelques mots, ou plutôt en quel-
ques chiffres. Nous aborderons en-
suite la question sentimentale. Procé-
derons-nous de cetfe façon ? 

— Les chiffres, soit... 
— Stanislas Chatillon' a détourné 

des fonds dont le total monte à deux 
cent dix-neuf mille cinq cents francs 
exactement. Je commence par la plus 
grosse somme : cent mille francs en 
chiffre net et rond à M. Ponthierry, 
un . riche propriétaire de notre pays, 
dont le château est en' face des Cho-
eats... Quant au reste, voici comment 
il se décompose ; 
La famille Lecoupey 55.000 fr. 
Céleste Lafouache , £0.000 » 
Chambure 20.000 » 
Rollinet ,f, 13.000 » 
Bridon 1.500 » 

Si nous ajoutons, â la somme tota-
le, les intérêts simples et les intérêts 
composés, nous doublons à peu près 
notre chiffre et nous arrivons à celui 
de quatre cent mille francs au bas 

mot. Je vous remettrai, du reste, si 
vous le désirez, un état de la situation 
à ce jour... Je ne m'attendais pas à 
votre visite et vops me prenez un peu 
au dépourvu... 

— Que sont devenus ces... pauvres 
gens ? 

Le notaire secoua la tête, replia ses 
paperasses, les rangea soigneusement 
dans la chemise. Puis, après un si-
lence : 

— Votre père n/a pas-dû vivre en 
paix !... 

— Il a vécu heureux. 
— Ah' !... M. Ponthierry est mort, 

et son fils Jean n'est pas à plaindre... 
Si lourde que soit cette perte, il en' a 
pris son parti depuis longtemps. Par-
lons des autres... Quelques-uns ne 
sont plus, mais leurs enfants survi-
vent, hélas !... Il semble que le crime 
de votre père soit retombé sur eux, 
se soit acharné à leur enlever ce qu'ils 
gardaient de probité et de foi, pour 
l'aire, de ces désorientes, des créa-
tures à l'abandon, vouées aux expé-
dients, prêtes aux plus exécrables 
pensées, terrain fertile où germeront 
les résolutions fatales. Je lès connais 
depuis vingt-cirfq ans. Je les vois pres-
que chaque jour. Jadis, les familles 
étaient prospère et joyeuses. Main-
tenant, ce sont des visages sombres 
et des fronts soucieux — et chez 
plusieurs, des lèvres lourdes d'alcool 
et des yeux de meurtre... Puisque vous 
voulez la vérité, je vous la dis... Cela 
est l'ouvrage de Stanislas Chatillon... 

Pierre Gerbert balbutia : 
— Continuez... 
— La famille Lecoupey se compose 

de la mère, qui est aveugle, d'un gar-

çon nommé Philippe, et de deux filles: 
Jeanne-Marie ef Pierrette. Jeanne-
Marie a quitté sa mère ; elle vaga-
bonde un peu partout, reparaît au 
pays de temps en1 temps, parfois avec 
des toilettes criardes, plus souvent 
misérable. Il y a deux ans, quand on 
l'a revue, elle était enceinte... du 
moins, le bruit en courut.., et le bruit 
courut aussi que la malheureuse n'a-
vait pas laissé vivre son enfant... On 
raconta, qu'on l'avait vue monter la 
côte, une certaine nuit, là où brillent 
les/ bouches rouges des fours à chaux... 
Comprenez-vous ? 

— C'esf horrible... 
— Pierrette reste auprès de l'aveu-

gle et soutient le ménage avec le trà* 
vail qu'elle va. cherche*; aux manufac-
tures de lingerie d'Argenton... Mais 
elle est jolie... Elle -se fatigue... elle 
rêve... Qu'arrivera-t-il ?... 

Le garçon', Philippe, est revenu aux 
Chocats, après un an de service mili-
taire. Il a demandé d'abord de l'ou-
vrage, mais il s'est vite dégoûté. À 
présent, voleur et braconnier, il met 
tout le Berri en coupe réglée. Il y a 
quatre ans, un garde a été tué aux 
Cluseaux. On accusa Philippe. Il fut 
acquitté. On avait bien la certitude ; 
les preuves manquèrent. Depuis, il 
s'est vanté de ce meurtre. Je l'ai con-
nu enfant. Il était doux, intelligent 
au possible, avec un gentil visage 
frais eti rose de petite fiUe. Il boit. C'est 
un être abject et méprisable, une 
brute... 

Gerbert appuya la main sur, son 
front. Il souffrait. 

— Noël Chambure... je n'ai rien à 
vous en dire. Lui-même vous a tout 

pour réquisitionner les appareils téléphoni-
ques, 1ers soldats anglais croisèrent la 
baïonnette. Le commandant roumain se plai-
gnit à la mission militaire de l'Entente, mais 
ne reçut pas de réponse. Les Allemands ajou-
tent que les Roumains ont réquisitionné la 
presque totalité dçs appareils télégraphiques 
du Central principal de Budapest. 

MAGASINS du PRINTEMPS Cahors 
ACTUELLEMENT. 

Mise en vente avant inventaire 
avec baisse de prix 

Voir aux étalages les articles affichés 

Avis au public 

Subsistances militaires 
L'adjudication publique pour la 

fourniture de fourrages à la ration 
dans la place de Cahors, du 1er no-
vembre 1919 au 31 octobre 1920, qui 
devait avoir lieu le 1er octobre, est 
reportée au 8 octobre 1919 à 14 
heures. 

LEÇONS 
Français, Anglais 

Mlles DESGRANGES, 16, rue Lestieu, 
Cahors. 

Oa demande des Ouvriers 
à l'Usine du Mont d'Angély 

A VENDRE UNE CUVE 
d'une contenance de 14 barriques 
S'adresser au bureau du Journal. 

A VENDRE 
1 CUVE très bon état, contenance 40 barriques 
1 — — _ 20 — 
1 lot Barriques usagées en bon état. 

S'adresser chez m. FAFtGE, 6, av. de la 
Gare, Cahors. 

On demande 
des OUVRIÈRES et des OUVRIERS 

Travail assuré toute l'année 
S'adresser à M. FARGE, 6, av. de la 

Gare, Cahors. 

Ou demande à acheter 
Ohien d'arrêt, broussailleur, 

avec garantie et essai 
Ecrire renseignements détaillés et prix : 

BLANCHARD, Château de Boisse, Cas-
telnau-Montratier (Lot). 

PfiFFS Maison d'importation demande 
UfSrXO Agents visitant l'ÉPïÇSKRIS, 
Compagnie HAÏTIENNE. Boite G13. Le 
HAVRE. 

Etablissements BRUEL, Fils 
SOUILLAC (Lot) 

ATELIERS DE RÉPARATIONS 
D'AUTOMOBILES ET MOTEURS 

Sous la direction de M. JUILLIA 
Mécanicien-spécialiste des i™ maisons 

de construction de Paris 

Réparations et mise au point de tous 
véhicules et moteurs, — Pièces détachées. 
— Soudure autogène. — Travaux de tour. 
— Réparations de carrosseries. — Garni-
tures de capotages. — Remise en état de 
magnétos. — Réparations et charges d'ac-
cumulateurs. — Accessoires. — Pneuma-
tiques. — Bougies. — Transports mar-
chandises par camiops-autàm'obiles. — 
Locations qe voitures automobiles pour 
courses et tourisme. 

Section Eieotrioîtg 
SOUS LA DIRECTION DE M, LEIBÏNSON, 

Ingénieur électricien diplômé. 
Installations basse et haute tension. — 

Force. — Lumière. —■' Sonneries. — Télé-
phones. — Réparations dynamos et ma-
gnétos. — Bobinage C. C. et C. A. — 
Surveillance et entretien d'usines. — Etu-
des. — Calculs. — Devis. — Dessins. -? 
Fourniture de matériel. 

Télégrammes : BRUEL, Souillac. 
TÉLÉPHONE : 4. 

raconté... Son père et sa mère se sont' 
suicidés... 

— Je sais... je sais,.,: 
— Céleste Lafouache... la seule'fi-

gure' reposante au milieu de ces dan-
gers du présent et de ces menaces de 
l'avenir. Elle était jolie, blonde, &W8 
des yeux extatiques, et les travaux des 
champs ifavaieht pas prise sur son 
teint ni sur la souplesse de sa t'aille. 
Je me souviens. On s'arrêtait pour la 
voir passer, car les gens des Chocats 
étaient fiers que cette belle fût de 
chez eux. Son père, qui était veuf, 
mourut d'apoplexie au départ ih S% 
nislas Chatillon. Céleste allait se n% 
rier. Le mariage rie se fit pas. m'flè* 
puis vingt-cinq ans, elle gagrie son 
pain en faisant la lessive des uns et des 
autres, en allant en journée, en gar-
dant les malades un peu partout, aux 
environs, sans qu'une pensée de haine 
ou de rancune ait eiîleuré oefte âme 
douce et résignée. C'est vraiment une 
créature exquise, de celles qui sentent 
bon la loyauté et qui font, quand 
même, aimer la vie... 

— Et les deux, autres ? 
— Rollinet et le père Bridon ? ^e 

meunier Rollinet s'est remis au tra-
vail avec acharnement... Sou à sou, h 
a reconquis, à force d'avarice sordide 
et de dureté, les treize mille: francs 
qu'il avait perdus... Lgs autres V^L". 
donneront peut-être à votre père... Jul 

ne pardonnera jamais... Quanti au pere 

Bridon... 
(A suivre). 

Le Gérant: A. COUESLANT. 
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